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Prologue « Les uns / les autres », 
Des nouvelles d’Eau 

 
 

 
Les uns avaient de l’eau et la gaspillaient, les autres n’en avaient pas 
ou très peu et l’économisaient. 

Les uns évacuaient leurs déjections avec, les autres récupéraient la 
moindre goutte. 

Les uns la maltraitaient, les autres la chérissaient. 

Les uns auraient pu en donner aux autres mais ils préféraient la 
garder pour eux. Les autres ne demandaient rien aux uns, c’était 
inutile. 

Les champs agricoles des uns étaient immenses et arrosés à 
outrance par des machines sophistiquées. 

Les terres nourricières des autres ressemblaient à de petits potagers 
aux cultures diversifiées. 

Selon rituels et chants, ils déposaient une goutte d’eau chaque jour 
au pied de chaque plante et cela suffisait. 

Les uns aménageaient la nature comme bon leur semblait, les 
autres la respectaient et s’accommodaient de ce qu’elle offrait. 

Les uns trouaient la terre de part en part, excavant charbon, 
pétrole, uranium à des fins nucléaires, des terres rares, infligeant 
des dommages irréversibles. 

Les autres demandaient pardon chaque fois qu’ils coupaient un 
arbre, prélevaient le miel, cueillaient les fruits offerts de la terre et 
de la mer et vouaient gratitude à mère nature. 

Les uns usaient de technologies très avancées pour leur nourriture, 
leur santé, leur confort, tout problème était résolu matériellement, 
c’était juste une question d’argent et de pouvoir. 
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Les autres se fiaient aux cycles de l’eau, de la terre, du soleil et de 
la lune, pour se nourrir, se soigner, s’abriter grâce aux plantes, 
c’était juste une question de relation avec l’univers. 

Les uns étaient dans le oui-non, le bien-le mal, la logique d’un 
modèle, d’un raisonnement, des cases noires ou blanches, jamais 
grises. 

Les autres étaient dans le ressenti de l’instant, la présence de la vie, 
sans jugement, chaque seconde éternelle. 

Du côté des uns, les pluies, l’air devinrent rares, les cours d’eau 
secs et les nappes phréatiques vides. Du côté des autres, les pluies, 
l’air devinrent rares, les cours d’eau secs et les nappes phréatiques 
vides. 

Chez les uns la moindre goutte d’eau se vendait à prix d’or et 
beaucoup mouraient. 

Chez les autres la moindre goutte d’eau était partagée et beaucoup 
vivaient. 

Les uns envoyèrent un espion chez les autres pour comprendre 
comment ils survivaient. 

Les autres l’accueillirent à bras ouverts sans rien lui cacher et lui 
donnèrent même une petite gourde d’eau. 

L’espion raconta aux uns que l’argent et le pouvoir n’existaient pas 
chez les autres, qu’il n’y avait aucun secret à découvrir et qu’une 
certaine harmonie régnait sans qu’il sache l’expliquer. 

Les uns se dirent que l’espion s’était fait embobiner et décidèrent 
d’arracher aux autres leur précieux secret par la force. 

Après quelques mois de combat, les uns et les autres disparurent. 
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